
ROUBAIX 
lis Fila il tmm brimant 

il la ôéliïîant! î Itntaix 
< ï,« 1er anniversaire de la délivrance A) 

IicubaLx sera fêté avec écfat aujourd'hui di- 
manche. Des réjouissances sont organisées 
par la « Fra'ernelle des Combattants -Roubai- 
BHH ■ et par !a Municipalité pour toute la 
ville, et par les Commerçants de la Potenne- 
rie et du Moulin pour ces quartiers. La popu- 
lation est priée de pavoiser. 

Le concours de décorations et illuminations 
que la « Fraternelle des Combattants ■> dote 
d'une belle série de prix, sera le plus original 
attrait de la journée. Lés retardataires peu- 
vent encore s'y faire inscrire aujourd'hui di- 
manche, 43, rue de la Gare, jusqu'à midi. 

j Le cortège de la retraits aux flambeaux, 
pour laquelle de nombreux prix seront décer- 
nés,  partira  a 20 h.  un  quart de" la  rue  du 

; Grend-Çhemin e.t traversera tous les quartiers 
de la ville. 

Sembla», e. Saint-Jean, e. — Sawan» Detaaie. rw 
Speule. e. Banû, 1. — démence Vanaleawenhuysse 
roe d* rBpeuie,, c. Lampe, 7. — André Medkebeke' 
TOB Watt, c. Six. 8 * 

Oéoès. — Charles Jolie, 45 ans, rue de l'Aima, e. 
WaJmacq, 3, déc. av. J.-Lagache. — Pauline Ca- 
totetx épouse Dhaye, 54 ans, rue Bavai, 4S. «■» Au- 
gustin Vanhouck, 54 ans, rue de Lannoy, 116. — Ma- 
rie Vanrteputte, 44 ans, pue Cheaniaa-Neui, 19 Wa. 

Tentative ^» suicide 
XTS  HOMME SE JETTE ««*>;• LB TRAMWAY 

Hier matin, vers 10 heure» w its«.j, un in- 
dividu s'est jeté sous le tramway Mongy ve- 
nant de Lille à environ 800 mètres avant d'ar- 
river à l'octroi de l'Avenue Lenotre. 

Il fut heureusement lancé de ôté par 1» 
tramway qui s'arrêta Immédiatement. 

Les employés le relevèrent et le placèrent 
»>ans le car. fl put ainsi' être rapidement t> ans- 
porté place de la Liberté, où le docteur Dîspa 
lui a donné les premiers soins et a constats 
in fracture de la cuisse droite, une plaie con- 
Husfe au front et a la lèvre supérieure. Il l'a 
fait admettre à l'hôpital. 

Lo blessé est un nommé Feys Auguste. Il 
esc âgé de 54 ans. Un passeport trouvé sur lui 
Indique qu'il venait de Détroit (Amérique). Le 
tocievx espère qu'il se rétablira. 

TA FUITE DES BICYCLETTES 
Une bédane infidèle a disparu hier matin 

(inutile d'ajôuier que c'est du Bureau de la 
Poste, rue du Curé). Elle appartient à M. Ver- 
meers^h Camille, demeurant à Wattrelos, rue 
Bu Crôtinier, -Rangée Bayart, 4. 

UN CRIMTNEL EN COU» D'ASSISES 
Les Bbubaislens se souviennent encore du 

«rime survenu rue de l'Epeule, le 16 avril 
3*18. Le nr*mmé Marcel Godart, assassina ce 
Jour-là, au moyen d'une serpe et d'un rasoir^ 
Mm» jouvenot, cabaretière. La fille de la vic- 
time avait été, elIe-mSme, grièvement blessée. 

Le coupable comparaîtra. !e 22 courao*, de- 
prent la Cour d'Assises de Versailles.   . 

POU*  LES EX-PBISONNIEBS 
« Notre Camp i>, 66, rue Jean-Jacques-Rous- 

sesu, Paris, 1er, vient d'adresser au ministre 
île le guérie une nouvelle liste comportant près 
de dix mille signatures d'anciens prisonniers 
et guerre qui sollicitent le remboursement des 
colis envoyés par les familles en Allemagne. Ac- 
tuellement plus de cinquante mille signatures 
ont été recueillies et de nouvelles protestations 
parviennent chaque jour. 

o Notre Camp » s'est fait une règle de venir 
ra aide gratuitement, non seulement aux an- 
ciens prisoBfwe*», mais à tous les anciens com- 
battants sons exception. 11 ne sollicite aucune 
rémunération, aucune cotisation. 

EN MEMOIRE DES AGENTS DE POLICE 
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR 

Une délégation des agents de police de Rou- 
tiaix se rendra ce matin, à 8 heures, au cime- 
tièrf de Roubaix, pour déposer un marbre 
sur la tombe de leurs collègues morts au 
champ d'honneur. 

Voici les noms des vaillants héros tombés 
pour la Patrie : Jean Thys, A. Allarouy, A. 
Petit. F. Ballin, L. Meurisse, Vanttazebroucfe 
Raymond, H. Marissal. 

y   ALLOCATIONS AUX BEFUOIES 
Le paiement de l'allocation afférente à la pé- 

riode du 29 septembre au 36 octobre 1919 inclus, 
aura lieu Grande-Rue, 3i bis, les jours et heu- 
res indiqués ci-après : 

Mardi, ai octobre, matin, de 8 heures à 11 
heures, numéro» 1 à 5oo; sok-, de a heures à 
S heures et demie, 5oi à 1.000; mercredi, 2a oc- 
tobre, matin, de S heures à 11 heures, 1.001 à 
à la fin; soir, de a heures à 4 heures et demie, 
tous les Belges et les derniers inscrits. 

MONT-DE-PD2TS 
^Cès personnes ayant déposé au Mont-de-Piété. 

nt ou pendant l'occupation, des gages qui ont 
z, enlevés par les Allemands (bicyclette», ma- 
lts, machines à coudre, meubles, etc..) peu- 

X réclamer ettas-mêmes, devant les commis- 
[tas cantonales de dommages ds guerre, l'in- 

jfcnité qui leur est due, à la condition de se 
r.JsSnter à l'avance et avant le 30 novembre pro- 

chain, au bureau du Mont-de-Piété pour acquit- 
ter sa redevance due à cet établissement. 

A pa tir du i«* décembre, le Conseil d'adminis- 
tration se chargera de Taire valo'r, devant la com- 
mission cantonale, les droite des déposants qui 
n'auraient pas payé leur dette envers le Mont-de- 
Pisté. 

Le Mont-de-Piété est ouvert : la matin, de 9 h. 
u ix h. 1/2 ; le soir, de 1 h. 1/2 à i heures. 

BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Les Bon» de la Défense Nationale sont rem- 

i>oursés au Bon Gén e, % bis, rue des Augustins, 
Lille, moitié en argent, moitié en marchandises 
Vêtements, Meubles, f.iterie. Ait clés de'ménage, 
etc.  Vente au comptant à prix réduit. 

AUX FILS DE BELGES 
X<a mairie <le itcrubalx nous communique la note 

: auiirante : 
« Tous lea Jeunes sens nés en France de parents 

l»el*es, domlctttfe a RoutvaLx, appartenant aux Clas- 
ses 1915 & 1920 oui, au cours des hostilités ont «te 
ioeerporfc dans l'arase belge en vertu de l'arran- 
«ement du 13 mars 191S, doi<t«nt se ureseoter. dans 
te plus bref délai possible, au buroau militaire de 
la mairie, sttue au rez-de~criaiu>--sée du Bâtiment cen- 
trai, caiie des adjudications, munis de leur extrait 
de naissance ou de leur livret militaire belge, ou 
ttu Bvcot d« mariage ds leurs panrenits, a l'effet de 
faire procéder a leur inscription, soit comme Fran- 
çais  ou  comme Belge. 

« Ceux de» classes 0913 et l?u qui ont réclamé 
leur inscription sur les contrôle*" dé la milice en 
Belgique, doivent également se présenter avec leur 
déclaration de répudiation die la qualité de Fran- 
çais au'ate ont, dû signer devant, M. ie Juge de 
paix 0a devaat SI. le Consul de France. Cette pre- 
nne s'appilaue. égateoront aux jeûnas geais des 
classes 1914 & 191S inclus, «ni son* rertés en pays 
peeufft et qui se sont tait inscrire en Belgique ». 

AL THEATRE POPULADtE 
Sali* de la coopérative « La Paix » 

^Anjnuid'hui, dimanche, à 6 heures du soir, 
la célèbre pieoe de d'Ennery, « Une Cause Célè- 
bre », redemandée, après lo brillant «ucecs 
qu'elle a remporté dimanche dernier. Bureau à 
b heures et demie; rideau, a 6 heures. 

Prochainement, « La Griffe », et la comédie 
ai goûtée « Les Joies du Foyer ». 

IOMITE D'ALIMENTATION 

Gelée de poires pur sucre «1 trait, 9 fr. la ktto, 
lundi et Jours suivants, vente libre, ~ 

Beurre de Normandie, extra-fin, 14 fr le kilo, 
jandi, vent» Uùn, 

TACCINATIDN8 PUBLIQLE8 ET GBATUITES 
' ïm, troaslém* séance de vaccinations gratuites 
aura, lien aujourd'hui, dimanche 19 octobre, de neuf 
à onze heures du matin, dans uno salla ile la^AlAîr 
~e   située au 2e étage (entrée vers la Cuambra de 

rm pOTvn^jm» qui sot été vaccinées au cours des 
Idkyijss. séanoas  sont  invitées a  s'y   préexmlw 
I* rmlOeaMon dés résultats de l'opération-, - 

tu  « au  11  OetgUra   191S 
.   —  Albert Faccoo, ru* RoUin, 11. — 

Basic,  ^ue d'Alger, 39. — A«sri«tj C«3l'-lain 
c.   Delbarre,   99.   ■—Majiweirje   A.a*io, 

f-m 4M 4» bmaMe, ». — ■.•asietW Yt&omritt, r--* 

TOURCOING 
ESCROQUERIE ET ABCS DE CONFIANCE 

En Tenu d'un mandat d'amener décarné le 17 
courant pas- M Delalé, Juge dlnstamctton, a Lille, 
le service de la sûreté a ai-rete le nommé Passebecq 
Gaston, âgé de 12 ans, agent comptable attaché au 
service de la Reconstitution demeurant a Tteureoing 
5 bis, rue Nationale, en appartement, chez M. Le. 
clweq, cafetier. 

Paosebecq est inculpé d'escroquerie et d'abus de 
conlîance.   Il sera :onduiJ à Lille. 

SERVICE DES DOMMAGES DE  GUERRE 
Réception et vérificatâjin des déclarations de dom- 

mages, des demandes d'indemnité, ainsi que des 
bons de réquisition, attestations, certificaLs, etc., lo 
mardi 21 octobre 1919, de 8 heures 30 à midi l!75i 
6.975; dO 2, h. à 6 h.,  6 976 à 7,050. 

Morcnedi--22 octobre, de S heures 30 a midi, 6.901 a 
6.971 ; de 2 h.  à e h., 6.971  à 7.000. 

Le protestataire est prié de s© présenter person- 
neMwncnt, muni du livret de famille ou d'une pièce 
U identité, 

UN INDÉSIRABLE 
Par arrêté ministériel, le sieur Wartop Jérôme, 

sujet belge, âgé de 46 ans, boucher, demeurant à 
ïourcaiTig, rue Tuigot, 42, a été expulsé du terri- 
totTe fiançais, pour sa conduite incorrecte pendant 
i'ôccupaffyn. 

VENTE DE VIN BOUGE 
Il sera délivré, au Conditionnement, Placé Sébas- 

topol, un litre par personne pour 1 fr. 75, le lundi 
20 octobre  : 

Secteur 1, cartes grises, de 8 il. a 9 h. 30. — 
Carte rose-, de   9h. 30 à 11 h. 30. 

Secteur 2, cartes grises, de il h. à 12 h. — Cartes 
rosés, de 2 h. à 3 h. S0. 

Sc«tieKiff 3, cartes grises, de 3 h. 30 à 5 h, — Cartes 
roses, de 5 h. à 6 h. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
HEM é 

TÏTRTE DE MONUMENTS FUNEBAIBES 
ABANDONNES 

Mardi prochain, 21 octobre, à 14 heures, au cime- 
tière d'Hem, vente aux enchères d'un certain nom- 
bre de monuments funéraires abandonnés. 

BAVITAILLEMENT 
Remise dans le commerce 

Les épiciers d'Hcm patentés ou susceptibles de 
l'ùtre, sont priés A 'assister à la réunion qui se tien- 
dra ealle de la Mairie, lundi prochain, 20 octobre, 
à il -heures précises. Cette réunion a pour but la 
remise dans le commerce des articles vendus pré- 
côdemment par ls services du  ravitaillement. 

FERMETURE DU CIMETIERE. — Le public 
est provenu que 1-e. cimetière sera fermé les mer- 
credi ao et jeudi 3o octobre, et que les travaux 
devront y être terminés avant mardi soir 28 
 .+. , . 

Les Anciennes   Usines A.  ROSTAND  et   Fila, 
ds Marseille, qui fabriquent le savon garanti pur 
« LE NATUREL» si justement.réputé, nous prient 
d'annoncer que l'excellente lessive «LA NATU 
RELLE » est également* fabriquée par elles, il 
qu'on en trouve clans toutes les bonnes Epiceries. 
Maisons d'Alimentation et Drogueries. 462. 

I*a Fête Anniversaire 
de la Délivrance 

ELLE A COMMENCE ÏÏIER PAR UNE BETBAITE 
AUX FLAMBEAUX QUE TOUT LILLE AP- 
PLAUDIT. 

Les festivités organisées à l'occasion de l'an- 
niversaire dr H délivrance de Lille, ont débuté 
hier soir par une retraite aux flambeaux, qui a 
obtenu un vif suites. C'est au milieu d'une foule 
énorme que le cortège se forma place de la Ré- 
publique, à 8 heures'3o. Une brigade d'agents et 
un peloton de gendarmes à cheval, accompagnés 
de cavaliers du 6e chasseurs à cheval, ouvraient 
la marche. 

Venaient ensuite la musique du 43e régiment 
d'infanterie, suivie du char de la Délivrance, 
représentant la ville de Lille débarrassée des 
chaînes qui Tétreignaient. A ses pieds, des «poi- 
lus » et des « tommies n fraternisaient. 

La musique des sapeurs pompiers suivait, puis 
le char du Ce chasseurs, représentant les anciens 
uniformes de l'armée française; le char du train 
des équipages, sur lequel était installé une am- 
bulance de campagne et'le char des sapeurs pom- 
piers, représentant un sauvetage. 

Enfin quelques sociétés lilloises et un peloton 
de cavaliers fermaient la marche du cortège em- 
brasé par mille feux de bengale multicolores. 

Sur tout son parcours, la retraite défila entre 
deux haies épaisjes de curieux, qui, le long des 
boulevards de la Liberté, Papin, place Simon- 
Vollant, rue de Paris, parvis Saint-Maurice, rues 
du Priez, Faidherbe, place du Vieux-Marché-aux- 
Ponlete, rue des Art?, places des Patiniers, du 
Lion-d'Or, Saint-Martin, rue de la Monnaie, place 
du Concert, rues Saint-Pierre, Négrier, Royale, 
Esquermoise et Grnnd'Place, où la colonne com- 
mémora tive- était tout illuminée, applaudirent 
vivement la retraite. 

Après l'exécution de « La Madelon de la Vic- 
toire » et du « Rh'n Allemand », par la musique 
militaire, sur la Grand'Place, noire de monde, 
eut îieu la dislocation. 

Nous redonnons dans notre « Où aller aujour- 
d'hui ? » le programme de la fete d'aujourd'hui, 
dimanche. 

-*♦*- 

de la Coopérative Toorquenooise 
la "SolidaritéOuvrière" 

Sur la place de Tourcoing, face'à face, l'église 
Saint-Christophe ei la Bourse du Commerce. Le 
temple de la religion cathoi.que^ dans la splen- 
deur de son architecture gothique, dresse vers 
le ciel, tendu comme un bras, un clocher altier 
pure d une dentelle de pierre. De nombreux tra- 
vailleurs œuvrèrent des années à la consîruoUon 
de ce palais splendide, usant leur vie à la dureté 
de la pierre, mais matérialisant en elle. impéri*> 
sablement, la beauté souveraine qui régnait en 
leur âme. 

La misère ouvrière, qui bâtit le sanctua're do 
la foi religieuse, bâtit aussi celui du Capital 
Celui-ci, de l'autre côté de la place, semble vou- 
loir rivaliser avec celui-là. Une tour carrée, qui 
rappelle la noblesse grave des hôtels de ville 
de la Renaissance llamande, maisons dites com- 
munales, où régnaient les riches bourgeois des 
collèges échevinaux, cette tour orgue lieuse s'e- 
iève pour dominer la ville, symbole de la Puis- 
sance, dont moururent à la tâche les misérables 
qui  la tracèrent 

A quelques pas de là, presqu'en face de l'é- 
glise, par un étrange contraste, une toute pe- 
tite maison. C'est un estaminet où, sur ia glace 
étroite, est peint un nom. C'est cette maisonnette 
qufcabite un liouime b en connu dans Tour- 
coing et, de longue date aussi, de toute la po- 
pulat'on ouvrière de la région du Nord. Il est, 
depuis plus de quinze ans, 1 un des plus qua- 
lifiés représentants de la classe ouvrière de 
Tourcoing. Les syndicats, qui lui sont redeva- 
bles de son intervention infatigable dans les in- 
nombrables conflits professionnels, la Coopéra- 
tive de Tourco ng, la « >iol darité ouvrière ». aux 
destinées de laquelle fl préside depuis quinze 
années, la politique ouvrière, enfin, qui la en- 
voyé siéger au Conseil muncipal, avec une di- 
zaine de ses camarades, tout ce qui vit dans le 
monde du travail, a toujours trouvé en lui un 
défenseur ardent, fort d'une foi absolue en l'œu- 
vre à laquelle il s'est dévoué. 

C'est vers la petite ma son, presque perdue 
au pied du temple cathol que, telle un gland vert 
au pied d'un vieux chêne que nous dirigeons 
nos pas. 

Numéro 2 numéro 4... numéro 6 : Sur la vi- 
trine : Arthur Pierpont. Nous y vo'ci. C'est avec 
lui que nous allons causer un neu de cette ru- 
che laborieuse qu'est la « Solidarité Ouvrière ». 

Quelques mots d'histoire 
Très simple, de mise sombre et de coupe mo- 

deste, parlunt peu et lentement, avec le calme 
un peu fro.d des gens du Nord, Arthur Pierpont 
répond obl.geamment aux questions que nous 
lui posons. 

La « Solidarité Ouvrière » a été créée le 1er 
décembre 1901. Elle ne comprenait alors que la 
boulangerie, ■ qui était installée rue de Menin. 
Elle adhéra immédiatement a la Fédération des 
Coopératives socialistes du Nord. Fondée par 
des ouvrière, et particulièrement pour des ou 
vriers, comme le mani'estc excellemment le li- 
tre qu'elle s'est donnée, sa clientèle se développa 
aussitôt parmi les syndicats. 

Pour aider au recouvrement des frais, des 
actions furent émises à 25 francs, sans intérêt. 
De nombreux camarades y souscrivirent, à titre 
de pure solidarité. Ceux qui ne le pouvaient 
pas, ne versèrent que 2 fr. 50. droit ranime d'ins- 
cription, qui s'est maintenu jusqu'à ce jour. 

La coopérative prospéra petit à petit. Les ou- 
vriers y vinrent en nombre sans cesse croissant, 
au fur et à mesure que se développèrent les idées 
de coopération qui, depuis que'que vingt ans, 
ont fait chez nous de salutaires progrès. 

Les bénéfices furent partagés, dès la première 
année, entre tous les sociétaires, déduction faite 
de la part de réserve nécessa're à couvrir l'amol- 
lissement et les frais généraux. 

L'année suivante, en 1902, la coopérative s'a- 
grandit d'un débit d'épiceries 'nstallé près de 
la boulangerie, 178, rue de Menin. Plus tard, 
le charbon et la bière y furent aussi « coopéra- 
tisés ». ji «■'-' 

Avant la guerre, la coopérative dépassait le 
chiffre d'affaires de 80).000 francs, qui permet- 
tait de distribuer chaque année, aux coopéra- 
teurs, plus de 100.000 francs de bénéf'ces. 

La Maison du Peuple 
En 1908, grâce au développement de sa clien- 

tèle, la coopérative put faire construVe l* Mai- 
son du Peuple, au numéro 105 de la rue. de la 
Cité. 

Ce grand bâtiment d'aspect simple, sans ornp- 
mentjsuperflu, a excellemment les qualités né- 
cessaires de l'œuvre pour laquelle ii fut créé. 

Au rez-de-chaussée, une salle de débit, grande 
à contenir tout le personneb-d'un atelier, offre 
aux ouvriers, la journée finie, un lieu réconforta- 
ble et sain de reunion. Devant une chope de biè- 
re, la pipe aux dents, les compagnons de tra^ 
vatl peuvent, chaque soir, s'y venir délasser et 
causer, dans une atmosphère de camaraderie et 
d'intimité que « leur Maison » protège de' toute 
intrusion. 

Au dessus du café, est in'ta'lé le siège cfc la 
Bourse du Travail. Les secrétaire du .^yndeat 
du Texti c et du Syndicat du Bâ'iment y trou 
vent aussi, à titre égaemenl gratuit, des bu- 
re rrtx spacieux, meub'é d'un née-ssaire correct, 
où e grand air de a campagne voisine et Une 
aïondanfce .lunij-rc fljfcaélrent par de larges 
fenêtres. 

Derrière, une immense sa'le, salie de confé- 
rences, sa ies de fêles, munie d'une scène de 'neu- 
tre où se donnent les représentations popu aires 
et que les meetings transforment eu tribune, eiio 
est ouverte à toules les organisations oinr.i&vs 
auxque les e !e est pariculiôrement prgRîetittv 
^ar les Syndicats nombreux ue sauraient tro ver 
al leurs, dans la ville, une sa.e qui, bien que 
trop petite encore, parfois, puis.se néanmoins 
conienir 2.000 hummes. Co'le sale, d'ornemen- 
tation modeste, se décore du beau nom de Jean 
Jaurès. 

Les Sociétés Ouvrières 
La « So'odarité ouvrière » ne manifeste pas 

seu ement son acTion dans les œuvres immédia- 
tement utiles au monde du travail. 

Elle a fondé des soc é'es diverses où peut 
s exercer l'adresse et l'activité des jeunes gens du 
peuole, en même temps TU US « trouvent des 
éléments de développement intellectuel et moral. 

Une société de gymnastique, la musique 1' « Al- 
liance ouvrière », une c asse de trompette, une 
chorale enrantine, désorganisée par la guerre, 
sont aclue"ement en vo.e de reconstitution. 

La sale Jean Jeaurôs est aussi lé s!ège du 
« Club dramatiaue de la Maison du Peunle » 
qui y donne des repré cnlations ponu'aires de 
thé tue réaliste moderne. Outre ces repré enia- 
t ons. deux sont données, chaque année, gra- 
tuitement, pour es coopérateurs. 
- L'occupation a semé bien dos difficultés dans 
i œuvre mu tiple do la « .Solidarité ouvrière ». 

L ennemi a réquisitionné es 500 chaises et les 
nombreux bancs de la sa'le Jean Jeâurôs. 

Des difficultés d'une œuvre pius grave ont 
entravé . acl on de a coopérrtive. La clientèle, 
réparte avec par. i alité i ar les tiers, n'a pas-pu 
prendre à la coô érative le déveopoen ent que 
i on était en droit cl y attendre. La nuantifé et* 
• a qualité môme "des farines livrées ont subies lo 
contre-coup dfiTnanœuvres indirectes contre lcs- 
quel'cs il était impossible de réagir. 

Malgré ce a, la a Sol:darité ouvrière » a pres- 
que retrouve sa prospérité d avant-guerre, qu'elif» 
ne tardera pas à dépasser; 

Le Comi-ô d'assistance dont elle entretenait 
la cais=e,-par un méièvemeni de 2 % sur e chiffre 
des affaires peut déjà remettre en état les socé- 
tés, aux multiples dépensés de que les u subve-t 
nait. Grâce à lui, aussi, les coopérateurs ma adss 
victimes d accidents du travail, ou privés de tia- 
vai au moment, es. ârô.es. la coopérative con- 
tinuent a îeur servir, devant leur incapacité, les 
vivres pour lesque s ils étaient inscrits. 

Telle est i'œuvre de la coopôra'ive tourqûm- 
noise, la première coopérative ouvrière qui fut 
fondée dans cette viile. 

A la (êCi du Conseil d'Administration, le ci- 
toyen Fiament «mi en est denuis le début, 'e 
dévoué secrétaire, et Arthur Pierpont, qui en 
était dès" 19»;4\ le prés;dcit, sont toujours au 
poste. Au milieu d'un gioupe de camarades dé- 
voMés, fidèles à a tâche ou'i's ont assumée, ils 
cont;nuent de pré ider aux destinées de celte 
grande soc été ou'iis ont connue toute petite, 
qu'ils ont faite, à lorce de travail persévèrent et 
a'a-deur convaincue, et dont chaoue jour pro- 
chain marquera une nouvcl'i? v ctoire contre les 
réactions, décadent" de^ régimes égoïstes, et 
pour e miéux-êtro légitime la cité ouvrière de 
Tourcoing. 

Roger LUTIGNEAUX. 

Un quatuor de bécaniers au bloc 
{7EST UNE BONNE PUISE 

Le service de la sûreté vient de mettre la 
main au collet d'un bécanier éprouvé, le nom- 
mé Gustave Schcllynck, se disant forgeron, sans 
domicile fixe et qui ù l'heure actuelle, a déjà 
avoué à M. Perny, chef de la sûreté qui le cui- 
sina,-trois vols de vélos, san.« compter un vol de 
"f5b Kilos de laine, commis par lui. il y a quel- 
ques mois, à l'hôpital de la Charité. 

Cet indivîdù. qui paraît être un voleur pro- 
fessionnel, avait de nombreux complices. Deux 
sont déjà découverts et de même que Schcllynck, 
ont été,  hier, déférés an parquet et écroués. 

C'est d'abord le nommé Léonard Po'ssi, cor- 
donnîe*- et cabaretier, 77., rue Balzac, déjà com- 
promis dans une affaire de vol de vêtements, et 
qui acheta pour la somme de 60 fruncs, une 
bicyclette d'enfant, volée par Schellynck. Pour 
cacher son achat, Rossi avait déchiré une page 
du registre sur lequel il l'avait d'abord inscrit. 

C'est ensuite Gustave Van Canneyt, brocan- 
teur ù Loos, chez qui M. Pcrny retrouva égale- 
Jn,pnt une bicyclexte volée, ainsi qu'une grosse 
quantité de matériaux, provenant vraisemblable- 
ment des chantiers de ia Reconstitution. L'en- 
quête ."1 Fégard de lu provenance de ces objets 
(l'oit d'ailleurs pas encore terminée. 

Ajoutons" que la sûreté a jni? également la 
m;i;n sur 1111 autre bé«mier, peut être occasion- 
nel, cette fois, qui déroba un vélo rue des Tours 
et l'alia vendre à.une fripière qui le dénonça 
à la police. 

Il s'agit du.nommé Emile Noël, 32 ans, jour- 
ri;)j!CT: demeurant Sai, rue Lcon-'î.miherî'i    0:t ■ 
individu  est allé rejoindre à la maison d'arrêt j 
S«heRjtnck et ses acolyte», 

LE TRAVAIL DE NUIT 
DANS LES BOUMNGERÎES 

UN AREETÊ DU MAIRE LE SUrPREUE 
On nous communique la note suivante : 
« Le  maire  de la ville de Lille arrête : 
» Article premier. — Le travail de nuit sera 

supprimé dans toutes les boulangeries de la ville 
à partir de la publication du présent arrêté. 

» Article 2. — A partir de la même date, le 
travail ne pourra commencer, dans toules les 
boulangeries, avant 4 heures du mutin, et sera 
terminé, au plus tard, à 20 heures. 

» Article 3. — M.  le commissaire central est 
chargé de l'exécution du présent arrêté ». 

. ■•+••  

it opéra à Lille 
On l'arrëto à Rares 

La police spéciale vient de procéder à l'arres- 
tation d'un sieur Henri Breland, 54 ans, qui de- 
meura à Lille pendant l'occupation, rues de Pa- 
ris et des Stations. 

Get individu, qui demeurait dans la capitale, 
nu 199 de la rue Saint-Honoré, fut appréhendé 
en vertu d'un mandat d'arrêt de M. le capitaine 
Constant, rapporteur au Conseil de guerre de la 
première région. 

Berland, de même que des femmes qui sont 
recherchées, Julia W..., femme L..., 3i ans, et 
Lena W..., 20 ans, qui furent ses complices, est 
inculpé d'intelligence, de commerce et de trafic 
de l'or avec l'ennemi. 

Arrivé hier à Lille, il a été écroué dans les lo- 
caux spéciaux de la citadelle. 

, m** • 

lie Crime d'Hnnaopes 
L'LNSTRUCTÎON EN  SERA  LONGUE 

Il ne s'ensuit pas du fait que Charles Gucdin,' 
a passé 'es aveux comp ets sur e crime commis 
par lui, que l'instruction se trouve do ce fait 
pour ainsi dire terminée. 

Outr* les points de détails que M. le juge d'ins- 
truc**.~n, De a'é devra encore éc'aircir en ce qui 
concerne cette affa re, !e magistrat à a charge 
d'étabiir officie ornent l'identité de ta vicVme. 

Au surplus a înmiUc de Mar a Otto devant 
être entendue, jl est fort pro ah c que les corn- 
nvss'ons rogatoires sciont envoyées à ce '-ujot 
en Si'csie. wef il faudra peut-cire encore atten- 
3 ou i mois pour voir l'instruction se corn. 

Nous avons dit hier tpien arrivant à Lille avec 
Guédn, Maria Ottô avait laissé a vaii-e dans un 
estaminet de la rue du Vieux Marché aux Mou- 
tons. 

De l*aveu même du meurtrier, cette va isc fut 
reprise »'or lui, le ternie ain du crimf. Sur 'c 
millier de maicks qu« a vic'i" e avait cri sa 
possession, au moment de son .iéoart ce M-irz- 
dorf, il n'en restait plus que deux eu troi= cents. 
La rtiflêrence a dit Guédn. fut dépense pour les 
vovapes et les frais  occasionnes par celui-ci. 

Ceux au. nous voTen* 
LES 0m.1r.vrIONS Q\ î S ENVOLENT 

Uno 1 teinte a élé déposée à l'effet de recher- 
cher l'au'eur a un vol de qualre obligat-ons de 
100 tr. de 0 vi'le de P ris et eux autres de 
200 francs de la Soc'été de March enne -an-Pont 
au préjudice ds Mm veuve Poi-onnier, eni- 
cière et cabarelièie, 343. rue du l'on du Lion dOr 

La plagnante ne peut pré^icer l'époque a la- 
quelle le vol a été commis chez e 'e. 

UN MAUVAIS CAMARADE 
Le nommé Henri Dege'er. 34 ans. menuisier, 

avait 'a rencontre de M. M. Gu-tave ■ Bruncl, 
.M ans mineur, à Héni -Liéta d, et ensemble 
allèrent passer la nuit, dan* une chambre du 
cabaret Philippe, 93. rue de Touinay. 

A son réveil, hier matin. Brunet, constata 
"■•»£ son  compagnon  avait disparu, en lui em- 

portant sa montee en niUel, son panta'on, son 
gilet, une paire de souliers jaunes et son porte- 
monnaie contenant 30 francs. 

Après avoir emprunté un panta'on, Brunet est 
allé déposé une plainte au commissaire de 
police,  contre  son   camarade  indélicat. 

UNE LINGERIE CAMBRIOLEE 

Au cours de ''avant dern'ère rrâit, des ma'îai- 
teui'.s se sont inboduits, dans le magasin provi- 
soire de Mlle Courteaux, ling^rc à rang e du 
ParvU Sf-vïau'-ice et de la rue rie Paris. 

Après avoir p?ca'adé la palissade, puis passé 
par o va-istas, is dérobèrent pour environ 
4.000 fr. de marchandises. 

Plante a été déi osée, pour rechercher ies 
voleurs. 

L'ŒIL DE BŒUF DE SbLOUIS 

On a dérobé en  I épl'se de St-Louis   à Fives, 
une pendule, œil de bœuf et deux vases en verre. 

Plainte a été.déposée. 

COUP DE TAMPON 
Le cycliste Henri Fiévet, 3o ans, bonnetier à 

Fretin, passait en bicyclette, vers 11 heures et 
demie du matin, rue du Vieux-Marchc-aux-Mou- 
tons, quand une auto qui le suivait le gratifia 
d'un coup de tampon. 

Projeté sur la chaussée, le cycliste fut relevé 
avec des contusions multiples à l'épaule et au 
côté gauche. Après avoir reçu les soins d'un doc- 
teur, il put néanmoins régagner son domicile 
pédestrement. 

Quant à l'auto tamponneur, on ne Sait de lui 
qu'une chose, c'est qu'il porte le numéro 3o3o. 
On recherche son chauffeur. 

/    ARRONDISSEMENT DE LILLE 

SEQUEDIN 

.   Les dêvaliseurs de clapiers 
DEUX DANGEREUX MALFAITEURS 

SONT ARRETES 
Depuis plusieurs mois, les clapiers des com- 

munes du canton d'Haubourdin étaient mis en 
coupç réglée par une bande d'individus, qui fai- 
sait la terreur de la région et demeurait insai- 
sissable. 

Mecrcdi dernier, vers une heure du matin, M. 
Dpbacp, m.ir.iîeher à Sequedin, était réveillé en 
sursaut par des bruits provenant de son chipier. 
Il se leva, et constata qu'on venait de lui dérober 
si> superbes lapins. En toute hâte, il alla préve- 
nir le garde champêiro et plusieurs voisins. Une 
battue fut organisée. 

Les policiers amateurs furent assez heureux de 
rattrappci sur la route de Loos la bande des 
malfaiteurs se composant de quatre membres. 
L'un d'eux, le nommé Desmet Modeste, 3o ans, 
débardeur, demeurant à Loos, rue J.-J.-Rous- 
seau,'19, put être appréhendé, mais les trois au- 
tres prirent la  fuite avec leur butin. 

La gendarmerie d'Haubourdin, avertie, par- 
vint à mettre la main au collet d'wrt deuxième 
membre de la bande, le nommé Devolder Ar- 
thur, 34 ans. demeurant également à Loos, rue 
Lamartine, 3ï. 

Ces deux individus sont des dangereux mal- 
faiteurs, dont le casier judiciaire est déjà orné 
de plusieurs condamnations; quant aux deux au- 
tres compères qui no valent pas mieux, la police 
possède !eur signalement et leur arrestation est 
imminente. 1 

Dcsmct et Devolder ont été déférés au parquet 
et écroués à la maison d'arrêt de Lille. 

HELLEMMES 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil Munici- 
pal se réunira le mardi 21 octobre, prochain, 
a 7 heures du «oir. à l'Hôtel de Ville. 

i^a Vie Ouvrière 
A ROUTfAIX 

LE CONFLIT DU BÂTIMENT 
Comme nous l'avons annoncé lors de la dé- 

monstration ouvrière de lundi dernier, un délai 
d'une semaine avait élé consenti par les syndi- 
cats ouvriers de Roubaix, Tourcoing et Halluin 
aux syndicats patronaux desdites villes, pour 
qu'elles eussent à donner une réponse définitive 
au sujet des revenJicntions qui leur/ étaient sou- 
mi.si-s depuis deu< mois. 

Les ouvrier-, doivent se réunir aujourd'hui di- 
manche pour discuter la réponse qui leur sera 
transmise par leurs secrétairrs syndicaux. 

Les décidions patronales ne donnant pas en- 
:ière **ttsf**otion aux Ira-aillcurs, beaucoup ma- 
nifestent" l'intention  de faire grève. 

* 
*■ * ■ 

Une maison, cependant, a accepté telles quelles 
de donner suite aux réclamations ouvrières. Une 
cbnv-ntion a été signée immédiatement entre elle 
ot le syndicat. 

Voici lo texte de cette convention : 
Convention pour les ouvriers caissiers, entre la 

maison Lerlercq et C* d'une part, et le Syn- 
dicat du Bâtiment d'autre part, il a été con- 
venu ce qui suit : 

A partir du 16 octobre, les salaires minima 
sont fixés ainsi qu'il suit : 

Ouvriei qualifié, 3 fr. a5 de l'heure ; grand 
manœuvre qualifié, 1 fr. o5 ; manœuvre moyen 
de 16 à 18 ans, 1 fr. 45 ; débutant o fr. 80 et 
payé selon ses capacités jusque 16 ans. 

Pour tous ceux qui sont déjà payés au-dessus 
du minimum actuel, les salaires suivront la même 
progression. 

Heures supplémentaires. — Les heures supplé- 
mentaires au-dessus da huit heures pour les cas 
d'extrême urgence, lorsqu'elles r..2 dépasseront 
pas de di.ux heures la durée normale de la jour- 
née de travail seront comptés au tarif ordinaire. 

Paiement du salaire. — Le salaire des ouvriers 
sera pavé tous les huit jours dans les bureaux 
respectifs do l'Entrepreneur ou sur les Chantiers 
individuels au moment où l'ouvrier doit finir 
sa journée. L'ouvrier recevra à la fin de la se- 
maine une fouille As paie indiquant le nombre 
d'heures, la date et la somme -à recevoir. 

Déplacements. — Tout travail exécuté en de- 
hors Je la localité attenante à celle du patron 
donne droit à une indemnité de 3 francs par 
jour, à nartir de 3 kilomètres, et cela de la mai- 
son du patron ; au-delà de 3 kilomètres, le train 
ou tramways, te temps que voyage l'ouvrier sont 
à la charge du patron. 

Pour les local'tés où l'ouvrier ne peut revenir 
■coucher chez lui, le salaire restera le même, mais 
tous les frais occasionnés par ce déplacement sera 
à la charge du patron, ainsi que le temps que 
voyage l'ouvrier. 

Différends. — Les patrons s'engagent à n'em- 
baucher d'ouvriers que sur présentation de la 
carte confédérale. En cas de différends particu- 
liers entre un patron et l'un do ses ouvriers, le 
délégué du syndicat omrier mandaté par ses 
collègue aura accès auprès du patron pour es- 
sayer d'aplanir la difficulté. En cas de non accord 
et avartt toute instance en justice, le conflit sera 
porté devant la commission mixte d'arb trage. 

Etendue de la convention. — La présente con- 
vention est applicable à tous les ouvriers sans 
distinction employés dans l'étabrsscmfnt. Elle 
lie les ^v-lies pour unb période indéterminée. Il 
est prte.idu toutefois que si l'une des parties dé- 
sirait y voir apportées; quelques modifications, 
elle préviendrait l'autre .narlic un mois à l'a- 
vance. 

Affichage. — Un exemplaire de la présente 
convention sera affiché dans l'iitclicr afin • que 
chaque ouvrier puisse en prendre connaisssance 
au moment de l'embauchage.' 

SYNDICATS TEXTILES 
DE  ROURAIX-TOURCOING   ET   ENVIRONS 

Réunion génémlc des ouvriers et ouvrières 
des triages d8 laines 

Tous les ouvriers et ouvrières des triages de 
laines de Rouba'x, Tourcoing et Croix, sont in- 
vités à assister à la réunion générale de leur cor- 
poration, qui aura lieul dimanche prochain, 19 
Octobre, à Q heures et demie du matin,'estam'net 
du « Jean du  Pot »,, à la Tossée, ù Tourcoing. 

Ordre du jour très important. 
La commission administrative du Syndicat. 

SYNDICAT DU RATIMENT 
Réunion   générale aujoiral'hui, dimanche   matin, 

à 0 heures, à La Paix. 

A  TOURCOING 
SYNDICAT  DU RATIMENT 

Le secrétaire du Syndicat du Bàt'ment rappelle 
qu'une réunion générale des ouvriers de la cor- 
poration aura lieu dimanche prochain, "19 oc- 
tobre, à 3 heures de ifaprès-m di, dans la e;dle 
Jean-Jaurès, de la Maison du Peuple. 

Les résultats des travaux de la commission 
mixte seront donnés on cette séance. 

A  LILLE 

SjfBàiKt iiy Bâtimeot et îles Travaux Pukiics 
Aujourd'hui a 9 heures et demie, au siège, 

3^% rue de la Clef, Réunion du Conseil d'Admi- 
nistration qui comprend les secrétaires des 
i>i sections du Bâtiment et des Travaux pu- 
blics. 

Après ia discussion sur les modifications 
aux statuts, l'on abordera la question du 
nouveau, barème offert par MM. les Entrepre- 
neurs à la réunion mixte du 17 a la Préfec- 
ture qui est : pour les grands manœuvres au- 
dessus de 18 ans. 1.70, au lieu de 1.825 deman- 
dés ; terrassiers qualifiés, 2 fr. au lieu de 
2 fr. 20 ; ouvriers qualifiés de toutes les pro- 
fessions, 2.20 au lieu de 2.325. 

Il est à noter que le premier tarif déposé 
étai : de 2.50 : que ceux demandés ci-dessus 
avaient été déposés comme mesure transac- 
tionnelle pour se rallier au tarif officiel de 
la Marne payé dans lé département depuis le 
30 juillet 1919. 

Nos entrepreneurs ont montré une fols de 
plut leur imprévoyance et leur esprit de rou- 
tine : tant pis si les entrepreneurs du dehors 
leur enlèvent et les travaux et les ouvriers, 
ils n'auront quà en faire leur « mea culpa ». 

Comme conséquence de cette étude d'il con- 
sei. d'administration, les ouvriers du Bâti- 
ment, du nivellement du sol et de tous les 
travaux publics ne devront se mettre au tra- 
vail qu'après avis du secrétaire de leur sec- 
tion ou avoir !u dans le « Réveil du Nord » 
les décisions les concernant. 

Tous doivent observer la plus stricte disci- 
plina ; aucun*mofif d'enlèvement d'outils ou 
de tlnisscment d'un travail quelconque ne 
pourra être admis. 

Ln suppression du travail à la tâ^he sera 
également examinée. La solution sera donnée 
par la voie de la presse. 

La Commission  Executive. 

Fin de la grève des chicoretiers 
Hier à 3 heures, les chicoretiers se sont 

réunis en assemb'ée générale pour entendre 
de la bouche de leurs délégués, le compte 
rendu de la commission mixte qui s'était réu- 
ni» le même jour à 10 heures du matin, chez 
M. Boulain, inspecteur du travail. 

I-i> camarade Valecamp, secrétaire général 
ce« syndicats de l'Alimentation, a porté à la 
connaissance des syndiqués les résultats obte- 
nue au cours de cette entrevue. 

C^:» résultats sont : 
Reconnaissante du Syndicat ; Application 

di la loi de hu't. heures ; Augmentation pro- 
gressive des salaires ; Application intégral da 
Barème syndical à partir du 1er janvier. 

En présence des résultats obtenus, les syn« 
dioués ont vote la reprise du travaik 

Le travail vep endra à partir de lundi, aux 
heures habituelles. 

Au cours de cette réunion, le secrétaire-gé- 
néial de l'alimentation a fait ressort;r que ce^; 
répiïHats magnifiques n'ont pu être obtenus 
qu--» grà~e à l'organisation syndicale. 

I- a fait un pressant appel à l'assemblée 
peu continuer celte action par une persé- 
vérance dans l'esprit du syndicalisme. 

La victoire d'aujqurd'hui n'est qu'une étape 
dans la lutte que nous engageons et il est né- 
cessaire que tous comprennent leur dev ir 
dans l'avenir comme ils l'ont compris dans la 
circonstance présente. 

En fin de réunion, les syndiqués présenta 
o-it voté l'ordre du jour suivant : 

«ips ouvriers remercient à l'unanimité les- 
cnrrWrades Mulliez et Valecamp pour le con- 
cours moral qu'ils leur ont apporté au cours 
de la grève. 

Ls leur en gardent une profonde reconn îs« 
spnee qu'ils manifesteront par une assid itd 
toujours plus grande à l'organisation syndp 
cale. 

Pour le Syndicat et par ordre : 
Le secrétaire : Dejeyter, 

DANS L'IMPRIMERIE 
Les ouvriers typos, imprimeurs, llthoe, papetiers, 

ouvrières papetiôrcs, margeuses, cartonnlèr«3 et si. 
milatres sont invités à. a&sistor le dimanche 19 octo» 
bre, à 3 heures du soir. saUe de la Bourse du Tra- 
vail, ise bis, rue de Paris, à la dernier© réunion, 
sous la présidence de Léou Durlot, secrétaire séné- 
rai du Syndicat des Lithographes et Papetiers, 
avec le concours de Louis Masson, secrétaire délé- 
gué des Typographes et Imprimeurs et Raflin, délé- 
gué de la Fédération de la Lithographie et d\i 
Papier. 

Ordre da jour : Application du Tarit pour le 
Lundi   20   Octobre. 

Présence indispensable de tous les ouvriers et 
ouvrières de l'Imprimerie. \ 

Les Fonctionnaires 
Lundi prochain,  20 courant,   se  tiendra, h 

0 heures  et demie  du  soir,  à  la t  Vilie  de. 
Bruxelles», rue du  Mollnéu,  une  réunion des' 
Employés municipaux, police et octroi, etc., 
cjui ont obtenu des avances de, l'Etat pendant 
lés hostilités. 

Y assistaront : les camarades Jeanne Degln- 
lage, secrétaire général de la Fédération du , 
Nord ; Huait, secrétaire-adjoint ; Devernay, 
secrétaire des 'employés d'octroi ; Lefils, pré- 
sident des agents de police ; Schietecate, Nj's 
et Thouvignon, délégués du Nord des Em. 
pic y es communaux, Marcel Dujardin, secré- 
taire adjoint de la Bourse du Travail et des 
travailleurs municipaux.       " ; 

Xous invitons tous les camarades qui, après i 
avoir fait leur devoir pendant la guerre, sa.' 
trouvent aujourd'hui lésés dans leurs intérêts;' 

Vu l'importance de cette réunion, nom 
comptons instamment sur la présence de tous 
les intéressés. 

Les délégués : 3. Nys et Thouvignon. 

TOUR  LES VITRIERS 
Dans leur réunion, qui eut lieu jeudi, 16 oc-. 

4ctr.e, ces ouvriers ont exam né le moyen do-> 
faire aboutir leurs revendicuîior.s, soit 2.30 
de 1 heure. 

Considérant que leur.salaire doit être eupé- 
rîeu;- ù. celui des peintres comme cela existait; 
auparavant, vu l'usure des effets et de leurs' 
outils. H« orft déridé de se réunir à nouve; 
le jeud   23 rctob e, à G h'u es   au siège dvj 
Bâtiment, rue de la Clef, .«..     '   • 

Malgré tru'un grand nombre- de. camarades 
aiei:* assisté à la réunion du 10, ils orït !e 
ferme espoir que tous les syndiqués et non- 
synd'qués. s'il y en a encore, viendront jeudi 
îr cette réunion, où chacun pourra donnée, 
son^apprécinf'ion. Donc, tous se feront un d?-' 
vo:r d'être xirésents dans l'intérêt de là corpo. 
ration. 

Vu les décisions qui doivent être prises au-*; 
jeu ni'nui, tes vitriers devront s'y conformerai 
ermme tous les. autres camarades du Bâti^ 
ment. 

Pour' la commission de îa section .- Vaillant. ■ 

SYNDICAT DES OLYRILUES EN CONFECTION 
Les ouvTicrss se sooi'réwiïaa vendredi toir à ia=* 

Banne du Trarai!, au nombre de so'o environ. 
Après avoir entendu lo rapport fait par la Coin-, 

mission des salaires, ont affirmé Isnr r<Wlotk)a <Jk* 
maiiuonir par tous moyens leurs revendu:at!o.'»s 
premières soit : la journée do W à 12 fr. et &e sépa* 
reut au cri de ;  Vive  l'Union syndicale. 

LA CQàUlISSIOCï. 

Convocations 

ALJOurmm i 
CHAMBRE SYNDICALE 

DES OUVRIERS BOULANGERS DE LILLE 
Dimanche 19 courant, une grande réunion p.û- 

vée des ouvriers boulangers syndiqués ou gotd 
aura lieu au siège, ù quatre * heures du soir," 
pour prendre une dernière décision conccfudiit; 
la  suppression   du   travail   de  nuit. 

Le secrétaire, Marcel BAELElE» 
DANS LA FILATURE DE COTON 

A la demande d'un OToupe de contremaltri',s e-r 
surveillants, une MttatoO spécial© aura lieu pou- 
ces derriiurs dimaiiche matJi», à 9 heures, P,c?ur«â 
du Travail, c'est-à-dire une lK>ure avant rassemblée 
générai-o de tous les ouvriers et ouvrières du cote»*. 

A  MAHCQ-EN-BARSUL 
CONFERENCE SYNDICALE.  — HciLERIES  i 
Dimanche 19 octobre 1919, à 1 ) heures du mata* 

salle de l'Union, 47. vus Jcaa-Jaurès, confèrent-! 
corporative uour tous les ouvriers des huileries 
avec le concours du .camarade HUTGHE. 

Ordre du jour . Syndicat. — Résultat de l'eut!-» 
vue avec les patrons. — Salaires. — Mesures l 
prendre. : 

PARTI JOCIH LISTE' 
** -1 

Aux électeurs 
Nous rappelons aux électeurs qui n'ont potrf< 

obtenu leur inscription sur ies listes électo- 
rales dans les délais impartis par la loi, soi* 
par suite d'évacuation ou rentrée les 20 jouré 
écoulcs après la démobilisation, qu'ils peuvent 
l'obtenir depuis le 5 octobre, suivant les r*.. 
mes de la loi promulguée le 4 setobre, ihiii 
conçues : 

« Il est ouvert, pour les demundes en   ns-.in- 
lion  sur tes  listes  électorales de  l'année   igi^ 
un délai  supplémen"aire de quinze  jours  fruncs 
qui   courra   du   lendemain   de   la   promuigi-.teî» " 
de la présente   loi   au Journal  Officiel. 

»  Il sera statué sur ces demandes, conforma T 
ment à la loi  du 7 juillet  iS;4 et tant par lea 
décrets du 2  février 1SÔ2  ». 

Conséqucnnncnt, nous avidsons les éleetcu*» 
qui doivent se faire inscrire : 

L'article 88 stipule : « Sont inscrits snr M 
liste des électeurs, tous .les Français âgés d* 
a ans, jouissant de leurs droits civils et politi. 
ques et n'étant dans aucun cas d'incnpaiitâ 
prévu par la foi. Qui vont leur domicile réei 
dans la commune ou V habitant depuis sït 
mois au moins ». 

Sans rappeler les termes des articles io^j 
ioi et i53 du code civil, ceux non inscrits et 
jouissant des droits prévus, doivent se rendr* 
à la mairie, surtout en qualité d'evacné rentré 
et militaire démobilisé, déclarer faire élection 
de domicile en prouvant la résidence efferiivi 
(quittance de loyer ou autres pièces), retirer. u« 
récépissé de déclaration et demander leur ins 
cription sur  les listes électorales. 

En cas de réclamolion justifiée, des camarV 
des se tiendront en permanence, 3*i, rue d: ]À 
Clef, à partir de dimanche 13 jusqu'au 19 1» 
.:lus et tous los jours de la semaine, de 3 à t 
heures de l'nprc's-midi. 

«i. DELORY, C.  SAlNTAuNi 


